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Contes et Légendes, les robots intimes de Joël Pommerat 

24/01/20 11h23 

Par Patrick Sourd 

Dans une dystopie où les humains cohabitent avec des androïdes consolateurs, le metteur 
en scène confronte une bande de jeunes actrices éblouissantes au sexisme ordinaire. 
 
Un torrent d’insultes en guise des traditionnels trois coups. Concentré de violence verbale, la 
diatribe témoigne sans la caricaturer de cette langue que la jeunesse se forge pour se 
démarquer de la société des adultes. Débités en rafales, les mots rassemblés pour humilier 
sont d’une précision redoutable et ce flot d’obscénités sidère d’autant plus qu’il sort de la 
bouche d’un préado haut comme trois pommes. 
 

 

Avec cette pièce qu’il titre avec ironie Contes et Légendes, Joël Pommerat commence par 
s’inventer en sociologue de terrain pour fonder sa fiction au plus près du réel. Rapportant 
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une scène de harcèlement sexuel, voici donc deux gamins qui s’en prennent à une fille du 
double de leur âge à qui ils tentent de toucher les seins. 
 
Retour à une guerre ouverte entre les sexes transformant en prédateurs des petits mâles à 
peine sortis de l’école primaire, l’extraordinaire de cette entrée en matière réside dans le 
fait qu’elle n’est interprétée que par des filles. En choisissant de distribuer à de jeunes 
actrices des rôles de garçons, Joël Pommerat fait plus que se jouer des conventions du 
genre : il leur offre une opportunité aux allures d’exorcisme salutaire de vivre de l’intérieur 
les stratégies de leurs agresseurs. 
 

Les robots, nouveaux garants de la paix sociale 
 
Le metteur en scène multiplie les courtes scènes où il dénonce les rapports à couteaux tirés 
entre masculin et féminin et la rupture du dialogue parent-enfant, tout en élargissant le 
champ de sa fiction. Dans un futur proche, Joël Pommerat intègre au quotidien des foyers 
quelques robots domestiques experts dans l’art de la consolation. Ces humanoïdes, inspirés 
par les corps parfaits et les visages inexpressifs de ceux de la série suédoise Real 
Humans (2012), deviennent les nouveaux garants de la paix sociale. 
 
Prenant à rebrousse-poil la critique développée contre la présence de l’intelligence 
artificielle dans les sphères intimes, l’auteur-metteur en scène s’amuse à en faire l’arme de 
lutte ultime contre l’effondrement des valeurs morales qui ramène les échanges entre 
humains à des rapports de domination basés sur le seul mépris de l’autre. 
 
Il suffit à l’artiste d’un plateau nu et de quelques accessoires pour cadrer les situations 
explosives où lancer ses acteurs. Ce minimalisme laisse de la place à l’imaginaire des 
spectateurs, qui s’approprient alors l’esquisse théâtrale et la complètent avec leurs propres 
images mentales. 
 
Reste la prestation exceptionnelle de cette troupe où, aux côtés de comédiens interprétant 
les adultes, de jeunes actrices se frottent avec une énergie sans pareille aux situations 
cauchemardesques d’un monde qui se résume à l’obscénité de sa masculinité exacerbée. 
Sans qu’aucun masque ne tombe pour mieux brouiller les pistes, Contes et Légendes est une 
incroyable partie de poker menteur, aussi nécessaire qu’inoubliable. 
 
Contes et Légendes texte et mise en scène Joël Pommerat, avec Prescillia Amany Kouamé, 
Jean-Edouard Bodziak, Elsa Bouchain, Lena Dia... Jusqu’au 14 février, Théâtre Nanterre-
Amandiers. En tournée jusqu’au 13 juin 
 

 

 

 

 

 

 


